
N° 1 - Février 2023 https://www.accoord.fr/nc_centre/m-q-breil/ Breil

Édito
En met tant l'ici et l'ailleurs à

l'hon neur et par l'écri ture,
TERRES DE BREIL est un
espace d'ex pres sions et
d'échanges entre habi tants
d'un même quar tier  : Breil-Mal- 
ville.

 
C'est éga le ment, la ren contre

entre un jour na liste, un groupe
d'ha bi tants et des pro fes sion- 
nels du quar tier pour écrire et
ani mer un nou vel espace de
dia logue et de par tage d'in for- 
ma tions locales. Une manière
de pro mou voir et de fédé rer
des habi tants autour d’un pro jet
d’écri ture par ti ci pa tif, d’in for ma- 
tion et de com mu ni ca tion.

 
Concrè te ment, de la concep- 

tion, à la rédac tion des articles,
aux prises de pho tos, il s’agit
de mettre les habi tants volon- 
taires dans la « peau » d’un(e)
jour na liste pro fes sion nel(le),
pour regar der son quar tier
autre ment, ren con trer ses voi- 
sins, échan ger avec les com- 
mer çants, les pro fes sion nels  :
inter pel ler ceux qui agissent
pour l’ave nir et l’évo lu tion du
quar tier.

 
Comme des pas seurs d'his- 

toires indi vi duelles et col lec- 
tives, les membres du comité
de rédac tion ont cher ché, pour
ce pre mier numéro à croi ser
leurs pra tiques du quar tier,
leurs regards sur des sujets de
pré oc cu pa tions quo ti diennes  :
le cadre de vie, l'em ploi, l’ac- 
cès aux droits, la culture, les
soli da ri tés, l'ac tua lité locale,
bref le vivre-ensemble.

 
Dans ce pre mier numéro,

vous trou ve rez dif fé rentes
rubriques qui illus trent cette
volonté com mune de par ler du
Breil-Mal ville autre ment.

 
Bonne lec ture !

Tahir THIAM
Directeur de la Maison de quartier

Rencontre des habitants du quartier, l’été, à la pataugeoire, rue Jacques Feyder

Le journal de votre quartier !
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Un comité de rédaction féminin et motivé
Début octobre, des journalistes en herbe se sont lancés dans l'aventure « Terres de
Breil ». Ils se réunissent chaque semaine à la Maison de Quartier.

Quelques coups de cœurs littéraires...
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L'équipe en compagnie de deux journalistes et de Claire DUBOIS,
cheffe de rédaction de Ouest-France Nantes
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Le mer credi après-midi est
devenu syno nyme de comité
de rédac tion et d’écri ture d’ar-
ticles pour cinq habi tantes du
quar tier.

Elles troquent leurs tenues de
lycéenne, béné voles dans
diverses asso cia tions ou retrai- 
tées pour prendre la plume et
vous faire décou vrir leurs coups
de cœur et la vie du quar tier du
Breil. Elles n’ont ni le même
par cours, ni les mêmes moti va-
tions, mais toutes sont ani mées
par leurs envies de par ta ger et
d’échan ger et voient le jour nal
comme un«  créa teur de lien
social  ».

 
Pour Ndeye, «   l’écri ture est

une pas sion   », il en va de
même pour Mireille. Toutes
deux «  écrivent lors qu’elles en
res sentent le besoin  » des
textes, de la poé sie.

 
Ndeye nous raconte  :«   le

jour na lisme (...) fai sait par tie de

mes mul tiples choix de métiers
quand j'étais petite. Cette aspi- 
ra tion est par ta gée par Ali zée
qui se des tine à des études de
jour na lisme lors qu’elle aura fini
le lycée.

 
Née ici lorsque «  les bou le- 

vards n’étaient que des che- 
mins   », une autre habi tante
sou haite faire décou vrir aux lec-
teurs l’his toire de «  ce quar tier
qu’elle aime et qu elle n’a
jamais quitté   » et sa trans for- 
ma tion. Elle est comme une
« pas seuse de mémoire ».

 
Nata cha aussi aime ce quar- 

tier et s'in ves tit beau coup dans
la vie locale. L’écri ture n’était
pas pour elle une évi dence au
début mais son éner gie et sa
curio sité sont des atouts pour
s’in té grer plei ne ment dans
l'équipe.

 
Michel Tan neau, jour na liste

retraité de Ouest-France, les
accom pagne assi dû ment, les
conseille et relit les articles. Il a
éga le ment sou tenu le groupe
« Fran çais au quo ti dien » dans
l’écri ture de leurs articles.
Grâce à lui, l’équipe du jour nal
a aussi pu assis ter à une
réunion de rédac tion de Ouest-
France en novembre et décou-
vrir les des sous du jour na lisme
pro fes sion nel.

 
Si vous sou hai tez rejoindre

l’aven ture, pre nez contact avec
Anne-Lise Fla geol let à la Mai- 
son de Quar tier du Breil.

Bob & Marley : le cadeau
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Ma vie avec Alexandra David-
Néel
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Plus les années passent, plus
les Fran çais semblent se dés in- 
té res ser de la lec ture, soit par
manque de temps ou alors de
contenu. Pour tant, les genres et
styles lit té raires se mul ti plient,
don nant l’op por tu nité à cha cun
de trou ver ce qu’il lui convient.
Pour don ner envie de lire, la
biblio thèque du Breil a choisi
ses coups de cœurs qui per- 
met tront peut-être à cer tains de
(re)-prendre goût à la lec ture ou
de (re)-décou vrir cer tains
ouvrages.

 

Bob & Mar ley : Le cadeau  de
Thierry DEDIEU et Fré dé ric
MARAIS 

Seuil  jeu nesse Album
Deux amis ours ont une

impor tante dif fé rence de taille  :
Mar ley décide d’of frir un tabou- 
ret à son ami Bob, sous pré- 
texte que c’est un cadeau par- 
fait pour les petits. Bob se
vexe, mais pour autant, le
tabou ret lui aurait bien été utile
pour cueillir une belle pomme,
tout en haut, dans l’arbre.

 
Tsoin-Tsoin de Chris tophe

PER NAU DET et Julia ’EBER

Tom Poche Album jeu nesse
La mouche Tsoin-Tsoin pense

faire plai sir à tout le monde en
bour don nant. Mais en réa lité,
tous sont excé dés et font tout
pour mettre fin à son réci tal.

 
Le fils de l'Ur sari de Xavier-

Laurent PETIT, Cyrille POMES et
Isa belle MER LET

Rue de Sèvres BD jeu nesse
Avec un père mon treur

d'ours, cette famille n'a pas une
vie simple. Réfu giée sur Paris à
la suite de har cè le ment par les
poli ciers et chas sée par les
habi tants, son des tin change
tra gi que ment... Et encore plus
pour Ciprian qui découvre le
jeu d'échecs ....

 
Une vie avec Alexan dra

David-Néel de Mathieu BLAN- 
CHOT et Fred CAM POY

Bam boo Eds BD adulte
Marie-Made leine est enga- 

gée par Alexan dra David-Néel,
pre mière femme euro péenne à
être entrée au Tibet en 1924.
Tout au long de l'his toire, les
deux femmes nouent des liens
pro fonds.

 
Les enfants sont rois de Del- 

phine de VIGAN
Gal li mard Roman adulte
Méla nie, mère de deux

enfants Sammy et Kimmy
qu'elle met en scène sur sa
chaîne You tube, va voir sa vie
chan ger à la suite de la dis pa ri- 
tion de Kimmy, 7 ans. Clara,
enquê trice, va se retrou ver
plon gée dans la vio lence des
réseaux sociaux et l'uni vers des
in uen ceurs.

Na.A
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Années 60, quand les boulevards n'étaient
que des chemins : une habitante raconte
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Le Breil, août 1958, un paysage rural à la périphérie de Nantes
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Le château de Carcouët en 1959, avant sa démolition
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Un aperçu de la méthode Balency
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« Mon enfance, je l’ai vécue à
la cam pagne…. au Breil Mal- 
ville.

Envi ron ne ment boisé, pro pice
aux jeux… grim per aux arbres,
construc tion de cabanes. Pas
besoin de vacances. L’éva sion
est là !

 
Peu de ten ta tions, un camion

bazar passe chaque semaine,
la lai tière avec son che val et sa
char rette dépose ses bidons
chaque matin devant la porte.
Quel que fois ils dis pa raissent…
avec la mon naie !

Un autre siècle !
 
Les com mer çants «  com plé- 

men taires  » se trouvent bou le- 
vard des Anglais ou route de
Vannes.

Pas besoin de vété ri naire… la
phar ma cie Coco de Sainte Thé-

rèse soigne éga le ment les ani- 
maux et contrôle nos cueillettes
de cham pi gnons.

 
Vers 1960, nou veau ter rain

de jeux. Les arbres sont arra-
chés et les champs creu sés…
des mon tagnes de terre nous
per mettent de fabu leuses glis- 
sades sur des car tons ou des
caisses à rou lettes de notre
fabri ca tion.

Le moins drôle, ce sont les
che mins défon cés par les
engins de tra vaux. Ils sont
pleins d’or nières et les jours de
pluie, c’est la catas trophe !

 
Les construc tions sortent de

terre… Stu pé fac tion  ! On
apporte de gigan tesques
plaques de béton et on les dis- 
pose comme un châ teau de
cartes, c'est la «  méthode
Balency  ». Le résul tat nous
laisse dubi ta tifs… la façade
étant mise en der nier !

 
Et pour tant lorsque les pre- 

mières familles arrivent, c'est
l'en thou siasme ! Ces loge ments
ont toutes les com mo di tés man- 
quant par fois dans leurs pré cé- 
dentes habi ta tions (salle de
bain, toi lettes...). Puis, avec les

évé ne ments dou lou reux d'Al gé- 
rie, arrivent les rapa triés, une
ouver ture sur le monde,
d'autres cultures, musiques et
saveurs. J’en suis ravie… plein
de nou veaux amis.

 
Au prin temps, le 1er mai, le

quar tier est animé par un grand
défilé du club omni sport de la
Læti tia et des écoles.

Il y avait aussi la grande fête
du Parc de Procé.

 
Dans le quar tier, se trou vaient

deux châ teaux et un manoir, On
les a vu se faire déman te ler :

châ teau du Breil, châ teau de
Car couët, manoir de Mal ville.
Bon, c’était pas tou jours la vie
de châ teau ! Une ré exion a été
menée pour conser ver le châ- 
teau de Car couët lors de la
construc tion du lycée, qui était
un col lège à l’époque.

 
Les immeubles bâtis, un

centre com mer cial est inau-
guré. Un super mar ché, une
bou che rie che va line, une pâtis- 
se rie avec dépôt de pain, une
pois son ne rie, un pri meur, un
char cu tier-trai teur, une maro qui- 
ne rie, une tein tu re rie, une mer- 
ce rie-bon ne te rie, une mai son
de la presse, une phar ma cie,
un coif feur… Quels chan ge- 
ments, tout à notre porte !

 
Et puis ouvre un centre

social. Que de sou ve nirs avec
Daniel Asse ray. Tou jours pré- 
sent, il ne comp tait pas ses
heures… Une vrai four mi lière  !
Les acti vi tés sont tel le ment
nom breuses que cha cun y
trouve sa place (judo, danse
clas sique, moderne, gym nas- 
tique, yoga, ate lier photo,
émaux, pein ture sur soie,
modé lisme….)

Et puis au rez-de-chaus sée,
la PMI, les assis tantes sociales,
les cours de cui sine, de cou- 
ture.

Que de beaux sou ve nirs ! »

Une habitante née ici
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Ils apprennent la langue de Molière
Ces femmes et ces hommes viennent du monde entier et se
retrouvent deux fois par semaine avec un même objectif : le
français.

L'atelier « Français au
quotidien »

A la Mai son de quar tier du
Breil, l'ate lier "Fran çais au
quo ti dien" se tient tous les
mar dis matin et jeu dis après-
midi.

 
17 appre nants, ori gi naires

de 15 pays dif fé rents,
viennent toutes les semaines
apprendre le fran çais avec
Lau rence Allard, ani ma trice
spé cia li sée à l'AC COORD
depuis 24 ans.

 
Dans cet ate lier, "on

apprend à par ler, com- 
prendre, lire et écrire la
langue fran çaise", résument
les appre nants. "On y ren- 
contre des per sonnes et des
cultures dif fé rentes. On y
découvre le fonc tion ne ment
de la société fran çaise et sa
culture, à tra vers des sor ties
au musée des Arts, aux
Machines de l'Ile ou au châ- 
teau des Ducs de Bre tagne".

 
Lau rence s'ap puie sur des

situa tions du quo ti dien pour
tra vailler le voca bu laire, la
conju gai son et la gram maire
dont ont besoin les appre- 
nants aussi bien à l'écrit qu'à
l'oral.

 
L'ar ticle publié ci-contre, a

été écrit par les appre nants
de l'ate lier. Ils ont réa lisé des
inter views deux par deux
pour se pré sen ter à vous.
Cet exer cice a été effec tué
dans le cadre de leur ate lier
et s'ins crit dans leur par- 
cours de for ma tion.

Laurence ALLARD et lesapprenants de l'atelier"Français au quotidien"
Si vous sou hai tez rejoindre
l'ate lier, vous pou vez
prendre contact avec le
secré ta riat de n'im porte
quelle Mai son de quar tier ou
centre socio-cultu rel nan tais.
Vous serez ensuite orien tés
pour toutes les démarches et
ins crip tions.
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L'atelier Français au quotidien de l'Accoord à la maison de quartier du
Breil
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• Elle s’ap pelle Nancy, elle a
56 ans et elle est bré si lienne.
Elle est venue en France pour
rejoindre son mari fran çais. Elle
prend des cours de fran çais
pour com prendre et par ler cor- 
rec te ment afin de pou voir se
débrouiller seule au quo ti dien
et sur tout se sen tir libre. Elle
aime la musique et la poé sie
fran çaise et elle aime rait habi- 
ter au bord de la mer.

 
 
• Elle s’ap pelle Hend, elle a

35 ans et elle habite en France
depuis 9 ans. Elle est chan- 
teuse et elle est venue en
France pour chan ter avec un
groupe nan tais. Elle a décidé
de com men cer les cours pour
apprendre à mieux par ler et
com prendre la langue fran- 
çaise. Son objec tif est de pou- 
voir com mu ni quer avec les
gens et le public. Elle a com- 
mencé à chan ter à l’âge de 14
ans.

 
 
• Il s’ap pelle Chris, il a 25

ans et il est d’ori gine congo- 
laise. Il est en France depuis 3
ans. Son pro jet est d’en trer en
for ma tion pro fes sion nelle en
France. Il aime beau coup le
sport et le pra tique assi dû ment,
il aime rait tra vailler dans le
milieu spor tif.

 
 
• Il s’ap pelle E a tun, il est

Azer baïd ja nais et il a 68 ans. Il
était chauf feur dans son pays.

Il est marié et il a 5 enfants. Il
est en France depuis 2016 et il
vient à l’ate lier de fran çais pour
par ler. Il habite à Orvault.

 
 
• Il s’ap pelle Rama zan, il est

de natio na lité turque et il habite
en France depuis 35 ans. Il a
beau coup tra vaillé et occupé
des postes très variés. Il a été
élec tri cien auto mo bile, puis
maçon et plâ trier. Il a tra vaillé
dans une scie rie et il a aussi
été res tau ra teur. Ses 3 enfants
sont nés en France, ils sont
main te nant tous adultes et tra- 
vaillent tous les trois. L’aîné est
gara giste, la deuxième tra vaille
dans le com merce inter na tio nal
et le troi sième est élec tro ni cien.
En sep tembre, Rama zan a
décidé de s’ins crire aux cours
de fran çais du Centre Socio-
Cultu rel du Breil-Mal ville pour
mieux lire et écrire.

 
 
• Christa est venue des Phi- 

lip pines pour par ta ger la vie de
son mari fran çais Gaë tan. Ils
ont trois enfants, deux gar çons
et une fille. L’aîné a 7ans, le
deuxième 5 ans et leur petite
fille 3 ans. Gaë tan tra vaille et
Christa est mère au foyer. Elle
aime la France, sa cui sine et sa
dis ci pline « rou tière » ainsi que
la gen tillesse des gens. Elle
vient à l’ate lier «  Fran çais au
quo ti dien  » pour apprendre à
par ler, lire et écrire fran çais.

 

• Han est chi noise, elle a 33
ans et elle est née à Pékin. Elle
habite à Nantes. Si elle est
venue en France c’est pour
accom pa gner son mari qui y
tra vaille. Il est cher cheur à l’uni- 
ver sité depuis un peu plus d’un
an. Elle trouve que Nantes est
une très belle ville. Elle a
décidé d’ap prendre le fran çais
pour pou voir com mu ni quer
dans un pre mier temps puis
pour trou ver un tra vail. Elle a
été tra duc trice anglais/chi nois
dans son pays pen dant 5 ans
et aime rait tra vailler dans ce
sec teur en France.

 
 
• Elle s’ap pelle Karima et elle

est d’ori gine maro caine. Elle a
37 ans et elle est mariée. Elle a
deux gar çons, le grand a 10
ans et le petit 5 ans. Son mari
est chauf feur de taxi, il tra vaille
dur et est très occupé. Karima
s’oc cupe de sa famille, main te- 
nant elle est femme au foyer, 
mais en Ita lie elle a tra vaillé
dans le sec teur de l’ha bille-
ment. Elle a habité en Ita lie
pen dant 21 ans, elle y est arri- 
vée à l’âge de 15 ans avec ses
parents. Elle y a aussi ren con- 
tré son mari. Plus tard Karima
et son mari ont démé nagé en
France pour offrir à leurs
enfants un meilleur ave nir. En
effet, ils estiment qu’il y a plus
d’op por tu ni tés d’em ploi en
France et que les études y sont
plus pro met teuses.

 
 
• Ruzan est armé nienne et

elle a 57 ans. Elle aussi est
venue en France pour accom-
pa gner son mari qui y tra vaille.
Elle est en France depuis 2009,
sa fille a 21 ans et désor mais
Ruzan est grand-mère. Elle est
femme au foyer et par ti cipe à
l’ate lier «  Fran çais au quo ti-
dien » depuis 3 mois. Elle veut
apprendre à mieux par ler, lire et
écrire le fran çais. Elle aime
beau coup Nantes, c’est une
grande et jolie ville. Il y a beau- 
coup d’ac ti vi tés et elle va sou- 
vent se pro me ner jus qu’au
Châ teau des Ducs de Bre tagne
ou voir l’Elé phant.

 

Les apprenants de l'atelier"Français au quotidien"
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Moïse, un sculpteur engagé et inspiré
Son nom vous échappe peut-être, mais sa présence chaleureuse durant tout l'été vous
a sans nul doute interpellés. Il a composé pour le quartier une œuvre symbolique...

Son œuvre, un hommage au vivre-ensemble
Située au cœur du Carré gris, la sculpture de Moïse Marthely nous frappe par sa
symbolique forte : huit mains tendues vers le ciel et entourant un globe.
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Moïse Marthely
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Moïse Mar thely, 53 ans,
antillais et bre ton, père de
quatre fils, sculp teur de son
état, est ce per son nage digne
d'un roman, œuvrant place du
carré gris, à l'in ter sec tion des
rues du Breil et Fey der. Son
objec tif : « Offrir au quar tier une
sculp ture à voca tion humaine et
pai sible  ». Mul tiples sont les
cordes à son arc. Comme tout
par cours non linéaire, son his- 
toire de vie est riche en ensei- 
gne ments et rebon dis se ments.

"J'avais soif de liberté"
Enfant, il passe des jour nées

entières à des si ner. En l'ob ser- 
vant, sa grand-mère antillaise
avait cou tume de lui répé ter  :
«  En toi som meille une âme
d'ar tiste !  » Mais avant que ne
s'ex prime plei ne ment son côté
créa tif, bien des che mins
contras tés s'offrent à lui  :Il
passe son enfance et son ado- 
les cence dans le quar tier nan- 

tais de Bel le vue, dont il garde
d'agréables sou ve nirs. «  Par
contre, je n'ai mais pas l'école
que j'ai quit tée après le col lège.
Me sen tir enfermé dans un sys-
tème édu ca tif clas sique ne cor- 
res pon dait, ni à mon tem pé ra-
ment, ni à ma soif de liberté. »

Durant les années
1980/1990, période de sa jeu- 
nesse, Moïse se cherche, mais
ne manque pas d'idées pour
mettre à pro fit son poten tiel à

venir.

Plusieurs cordes à son arc
Par amour des défis et du

dépas se ment de soi, il devient
spor tif de haut niveau (ath lé- 
tisme, mus cu la tion). Une endu- 
rance qui, mêlée à son inté rêt
pour les autres et au bien-vivre
ensemble, l'amène à embras- 
ser la car rière de gen darme
durant trois années.

Il devient par la suite fer- 
railleur/bro can teur, ama teur
avant l'heure dans l'art de don- 
ner une seconde vie à des
objets hété ro clites. Il exerce dif-
fé rents métiers, épris de la ren-
contre avec d'autres cultures,
d'autres manières de voir le
monde. Puis, son art et son
talent pour la sculp ture s'ex-
priment à son image, modes te- 
ment.

Durant plu sieurs années,
Moïse pro pose sur les mar chés
ses col liers eth niques, sculp tés

sur galets. Ins pi rés de sources
cultu relles diverses, ils rem-
portent un vif suc cès. «   Mais,
cette vie nomade n 'était pas
vrai ment com pa tible avec ma
vie de famille.  »

Son travail reconnu
Déjà ini tié de manière auto di- 

dacte à la sculp ture sur galets,
Moïse Mar thely choi sit alors de
se for mer à la taille et la sculp- 
ture de pierre. Ses qua li tés et
l'ori gi na lité de sa démarche lui
per mettent d'ob te nir en 2007
une nomi na tion : le prix de l'in- 
no va tion du salon des maires et
col lec ti vi tés. Un prix décerné
pour son concept nova teur et
durable du mobi lier urbain au
sein des parcs et jar dins. L'ate- 
lier de Moïse se trouve désor- 
mais près d'An ce nis. On peut y
admi rer plu sieurs de ses créa- 
tions.

Mireille DUVAL

La sculpture surmontée de sa
maquette
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Mains ten dues ensemble
vers le ciel dans un mes sage
révé lant que la somme de nos
dif fé rences contri bue à notre
unité. «  Il s'agit d'une sta tue
hom mage au vivre ensemble. »
Il est d'ailleurs prévu qu'elle soit
bap ti sée «  Vivre Libre
Ensemble » en réfé rence à l'as- 

so cia tion VIVRE LIBRE 44 dont
Moïse est un membre actif.

Ce pro jet a pu être réa lisé
grâce aux sub ven tions de la
Ville et de la Métro pole  : achat
de la matière brute, frais de
trans port et rému né ra tion de
l'ar tiste.

Avec la pierre de Sireuil
En juin der nier, Moïse MAR-

THELY débute par un tracé.
Armé de ses outils (cou teaux à
sculp ter, maillet, poin çon, meu- 
leuse, scie à pierre...), il lisse,
ponce et exé cute la maquette à
l'échelle 1/17ème. Maquette à
l'image de ce qui devien dra
son œuvre future en août 2022.

Le maté riau brut uti lisé  : 2,5
tonnes de pierre de Sireuil. Il
s'agit d'une pierre ori gi naire de
Sireuil en Cha rente (par fois
nom mée pierre de Bré ti gnac). Il
en existe tou te fois de même
com po si tion en Mayenne, d'où
elle a été ache mi née à cette

occa sion.
La pierre de Sireuil, roche

cal caire plus dure et pérenne
que le tuf feau, de cou leur ocre
pâle, absorbe et ré é chit la
lumière du soleil et de la lune.
La forme courbe de l'oeuvre, sa
ron deur accen tuent le sen ti- 
ment de dou ceur qui émane
d'elle.

"Former des jeunes"
Cette œuvre est ins pi rée

d'une autre exis tant au Bénin, à
Bohi con  : «  La Jarre Trouée  »
de l'an cien roi Abon ney GUEZO
(1818-1858). Elle y repré sente
la paix et l'unité. Elle s'har mo- 
nise donc par fai te ment avec
l'idée du «  Vivre ensemble  »
chère à Moïse MAR THELY.
L'oeuvre qu'il nous est donné
d'ad mi rer aujour d'hui dans le
quar tier du Breil est née de sa
volonté d'in té grer les quar tiers
au reste de la ville.

C'est un sym bole fort qui plaît
à ce sculp teur empreint d'hu-
ma nité. Sa sculp ture nous ras- 
semble aussi dans l'ex press-
sion de toutes nos diver si tés.
Elle repré sente l'idée du vivre
ensemble.

Dans un futur proche, Moïse
MATHELY sou haite pou voir
récu pé rer les maté riaux rési- 
duels de son œuvre afin de
créer des ate liers dans le quar-
tier. «  Je suis atta ché à l'idée
de trans mis sion et j'ai me rais
pou voir for mer des jeunes afin
que l'art de la sculp ture per- 
dure ».

Mireille DUVAL
 
On peut admi rer ses créa- 

tions sur son site  : www. moise- 
ame nage ment- urbain- parc- 
jardin. fr

http://www.moise-amenagement-urbain-parc-jardin.fr/
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A la rencontre de ... Moustapha, musicien
Cette rubrique vient vous présenter deux artistes qui par leur engagement, leur
détermination, et surtout leurs talents, ont attiré notre attention. Nous avons le plaisir de
vous les faire découvrir dans ce premier numéro de « Terres de Breil. »
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Moustapha Chefai chante en arabe, en français et en anglais
M

ou
st

ap
ha

 C
he

fa
i

Son studio de travail

M
ou

st
ap

ha
 C

he
fa

i

Inter view : 
Mous ta pha Che fai. 40 ans,
musi cien nan tais, ori gi naire
d’Al gé rie.

Comment vous êtes devenu lemusicien que vous êtesaujourd'hui ?
«  Je suis né dans un vil lage

algé rien qui s'ap pelle Mous ta- 
ghane.

Ma mère se pré nomme Boi- 
koira Bakhta, mon père s’ap pe- 
lait Moha med .

Je n'ai pas été à l'école. Je
ne suis pas le seul dans cette
situa tion. Dans mon vil lage, il y
avait beau coup d'en fants
comme moi qui ne fré quen-
taient pas l'école.

Je me sou viens quand j'étais
petit, et lorsque les autres
enfants étaient à l'école. Moi et
mes autres cama rades qui
n'étions pas sco la ri sés, nous
pas sions le plus clair de notre
temps dans les rues du vil lage
à jouer au foot et à d'autres
types de jeux de chez nous.

Mais moi par ti cu liè re ment je
chan tais tout le temps. Tout ce
que je fai sais, je l'ac com pa- 
gnais par des chan sons du ter- 
roir. »

Donc, depuis ta plus tendreenfance tu savais déjà chanter.Est ce que tu as été inspiré parquelqu'un en particulier ?
«  Moi-même je ne peux pas

te dire com ment j’ai chopé le
virus de la chan son, de la
musique. Je me sou viens, étant
jeune, des voi sines m'ap pe- 
laient pour que je chante des
ber ceuses à leurs enfants afin
qu'ils s'en dorment. A onze ans
déjà, je fai sais du free style
dans les quar tiers, tou jours en
Algé rie. »

Donc si je comprends bien tuchantais sur scène quand tuétais en Algérie ?
«  Non. Mais par fois je chan- 

tais en ama teur. J'ai mais
reprendre les sons des grands
rap peurs. Depuis tou jours, je
sais que c’est la musique que
je veux jouer quand j'en aurai
l'op por tu nité.

Et c'est dans ce but qu'en
2020 je me suis lancé dans
l'aven ture de venir en France,
afin de pou voir pour suivre et
concré ti ser mon rêve. Je me
suis tou jours dit qu'en France,
je pour rais ren con trer des gens
qui aiment ce que je fais et qui
pour raient m’ai der. »

Depuis ton arrivée en France,as-tu déjà rencontré cesbonnes volontés ?
« Je peux dire que non. Pour

le moment je me débrouille tout
seul dans mon petit loge ment.
Mais je suis arrivé à m'ache ter
quelques outils de tra vail tels
qu’une table de mixage, trois
ordi na teurs , et un double
micro.

Là , j'es saie tant bien que mal
de com po ser avec ce maté riel.
Je ne suis pas pes si miste, j’es- 
père un jour trou ver un cré- 
neau. Avant tout, je fais de la
musique pour moi-même avant
les autres. Je suis mon pre mier
fan. J'écris mes mor ceaux, je
com pose et même par fois je
mixe.

J'ai beau coup de singles que
j’écoute seul dans mon mini-
stu dio. »

J’en ai écouté plusieurs, à monavis ces morceaux pourraientcartonner sur le Net. Pourquoine pas les mettre en ligne ?

«  Il y a trop de tra vail der- 
rière  : je n'ar rive pas pour le
moment à assu rer tout seul à la
fois l’écri ture, les arran ge ments,
le chant et le mix, la créa tion du
site et la dif fu sion. C'est pour
cette rai son que je vais pro fi ter
de cette tri bune qui m’est
offerte pour lan cer un appel
aux acteurs des musiques
actuelles. »

On sait que le hip-hop est unemusique avec beaucoup declashs, de paroles osées.Comment comptes-tu faire ladifférence ?
« Quand je pense aux jeunes

géné ra tions, à mes parents et à
tous les autres, je ne peux que
faire de la musique propre. Je
veux dire que je fais très atten-

tion aux mots et aux phrases
quand j'écris. »

Donc, tu composes de lamusique engagée ?
«  Je chante en arabe, en

fran çais et en anglais, et je pro- 
fite tou jours de mon stylo
quand j'écris pour faire pas ser
des mes sages bien veillants. »

Que dirais-tu en conclusion,Moustapha ?
«  Aimez-vous et croyez en

vos rêves et votre talent. Un
jour ça finira par payer. »

 

Ndeye KEITA
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Sudoku

En Breil déc 2022

En Breil
Votre bul le tin d'in for ma tion

" en Breil", réa lisé par la Direc- 
tion de Quar tiers Nord, a été
dis tri bué dans vos boîtes-aux-
lettres et reste dis po nible à la
Mai son de Quar tier, au Res tau- 
rant Inter Géné ra tion nel, à
Nantes Métro pôle Habi tat, au
"38" et à la direc tion de Q uar- 
tiers , 19 rue des Plantes.

 
Il vous per met de vous infor- 

mer sur le pro jet glo bal du
Breil-Mal ville et est com plé men- 
taire de notre nou veau jour nal
"Terres  de Breil".

En
 B

re
il

Mots mêlés
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Niveau difficile

Li
br

e

Niveau diabolique

Li
br

e

Niveau facile

Li
br

e

Niveau moyen

Li
br

e

Quatre niveaux de dif fi culté
pour expé ri men ter ou jouer en
famille.

Sau rez-vous rem plir ces
grilles ?

Cy
be

r

Sau rez-vous retrou ver tous
les mots qui se cachent dans
cette grille ?
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A la rencontre de...Tuta, un rappeur
prometteur
Notre 2ème talent nous a gratifié d'une prestation de haut niveau lors du concert de
clôture de la semaine du numérique, avec une présence scénique et une capacité à
en ammer la foule qui nous a tapé dans l’œil.

Terres de Breil n°1 - Février 2023 - page 8

Tuta : "La musique, c'est quelqu'un qui prend un ballon et joue dehors"

Tu
ta

Bonjour Tuta. Je te laisse teprésenter aux lecteurs de" Terres de Breil" .
Je m'ap pelle Batis tuta. J'ai 28

ans. Je suis fran çais. J'ha bite à
Port-Boyer.

Ma mère, Sté pha nie est fran- 
çaise et mon père Guy est ita- 
lien de Sicile. J'ai aussi une
par tie de ma famille qui est hol-
lan daise.

Tu as le même prénom que lecélèbre joueur de foot argentinGabriel Batistuta
Effec ti ve ment  ! D'ailleurs

quand j'étais gosse, je jouais
très bien au bal lon. Je fai sais
de beaux dribbles à la Batis tuta
et du coup, les cama rades
m’ap pe laient comme le joueur
argen tin. C'est comme ça
qu'est venu ce sur nom Tuta que
j’ai gardé comme nom d'ar tiste.

Parle-nous un peu de tarelation avec la musique.
De base, je peux vous dire

que la musique m'ac com pagne
depuis très jeune, 12-13 ans à
peu près.

J'écou tais plein de styles de
musique. Et dès mes 12-13
ans, je com men çais à rap per
avec mes potes du quar tier. A
ce moment-là davan tage dans
l'im pro vi sa tion. C'est seule ment
vers 14 ans que j'ai com mencé
à écrire mes pre miers textes.

Les grands de mon quar tier
écou taient du rap, tout le
monde écou tait le rap autour
de moi. Et moi, ça m'a plu et
c'est comme ça que j'ai com- 
mencé à écrire et depuis j'ai
jamais arrêté.

Est-ce-qu’en ce moment tu faisde la scène ? Tu sors dessingles ou autres ?
Oui là, j'ai mon 4ème pro jet

qui va arri ver fin décembre. J'ai
sorti un clip la semaine du 7
novembre, j'ai aussi fait pas mal
de scène  : Sté réo lux sur
Nantes, pour des mai sons du
quar tier sur Paris aussi. Pour le
moment, j'ai pas d'autres
scènes de pré vues mais je fais
tout pour avoir des contacts,
avoir des scènes parce que

c’est com pli qué sur Nantes au
niveau du rap. Le but est de
mon trer ce que je fais à fond .

A quel moment t’est venuel'idée de te concentrer sur lamusique ?
Quand j'étais plus jeune, je

m'amu sais, je fai sais du free
style mais c'est quand j'ai com- 
mencé à faire le fes ti val SPOT
avec la ville de Nantes,
qu’après j'ai monté un dos sier
CLAP, c'est ainsi que j'ai reçu
de l'ar gent. J'avais envie d’en- 
trer en stu dio et je m'étais dis
qu’une fois que je réus si rai à
faire un clip, il fau drait que j'en
fasse plein. Donc c'est comme
ça que depuis trois ans je me
concentre à fond à fond.

En ce moment, es-tu en studioou as-tu des scènes en vue ouquelque chose au chaud ?
Oui là, j'ai mon 4ème pro jet

qui va arri ver fin décembre.
Mais puisque c'est tou jours dif- 
fi cile avec le rap à Nantes, je
cherche à fond à avoir des
scènes.

J'ai écouté quelques-uns detes morceaux lors de la clôturede la semaine du numérique.Tu parles sur des thématiquestrès engagées. D'où tires-tuton inspiration ?
Moi l'ins pi ra tion, ça me vient

beau coup sur la mélo die. Du

coup, quand j'écoute une mélo- 
die ou un ins tru men tal, ça
m'ins pire des choses par rap- 
port à mon vécu, à mon quo ti- 
dien. Du coup, ça me per met
de dire des choses que je pou-
vais pas dire sans la musique.

Comment fais-tu par rapportau langage du rap qui on lesait est moins ........
La musique, je la com pare à

quel qu'un qui prend un bal lon
de foot et qui joue dehors.

La musique est un kiff, une
pas sion. Mon but c'est d'en
vivre. Je prends tout ce qui est
à prendre. Je ne suis pas dans
les trucs de se prendre la tête
avec quel qu'un ou de se faire
des clashs. Je suis plu tôt dans
le par tage. Après dans ma
musique tu as des choses qui
ne sont pas tou jours... Voilà la
vie n'est pas tou jours rose de
toute façon, tout ce que je
raconte, c'est ma vie hein  !
Après j'ai ma famille qui
m'écoute, ma mère aussi c'est
évident ! J'ai une sœur ! Même
dans mes clips, j’es saie de
mon trer de bons exemples,
même si je ne suis pas
l'exemple à prendre (rires).

Moi dans mes sons, je parle
plus de ma famille, mes res sen- 
ti ments, com ment agir par rap- 
port à la vie. Et je rappe en
fran çais. J'aime bien l'es pa gnol
peut-être un jour je chan te rai en

espa gnol pour quoi pas.

Est-ce-que tu as un staff, unmanager, des gens quis'occupent de tout ce qui estconcert, comme ça tu n'es quesur la musique et sur l'écrituredes morceaux ?
Non, je suis en total indé pen- 

dant. Après, j'ai des col lègues
qui me donnent des avis et des
conseils comme ça. J'ai un col- 
lègue qui mixe mes sons, des
ins tru men taux ... J'ai aussi
quelques contacts. J'ai des
gars qui me font mes clips, j’ai
un stu dio où je vais sou vent.
Par contre, j'ai pas de pro duc-
teur, je m’au to fi nance. C'est
pour cette rai son d'ailleurs que
j'ai arrêté de tra vailler pour me
consa crer à la musique. C’est
un peu dif fi cile parce que der- 
rière je ne touche pas de paye,
c'est pas rien quand même  !
Faut man ger, se loger et autres.
Donc le but, c'est un jour pou- 
voir avoir quel qu'un qui puisse
m’ai der, m'ac com pa gner, des
gens qui connaissent et sont
vrai ment dans la musique, qui
peuvent vrai ment m'ap por ter
des choses. Sinon, je fais mon
che min tout seul. Je suis quel- 
qu'un de créa tif, j'écris tous les
jours. Ce n'est pas les sons qui
manquent.

Quel message voudrais-tufaire passer aux lecteurs decet article ?
Je dirais juste, faites l'amour

pas la guerre. Un mes sage de
paix. Voilà. Que les gens
puissent être tous tran quilles en
ce moment même si c'est un
peu dur finan ciè re ment et à
tous les niveaux même. Faut
pas bais ser les bras. Il faut
avan cer et croire en ce qu'on
veut faire parce qu’un jour ça
peut arri ver.

Ndeye KEITA
 
 
Retrou vez ses clips sur You- 

tube  : https:// www. youtube. 
com/@ Tuta44


